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MODELES DE LETTRES 
 

1. Formules 
 
a) Anrede 
Monsieur / Madame / Mademoiselle / Mesdames / Messieurs 
Cher Monsieur / Chère Madame / Chère Mademoiselle 
Cher Pierre / Chère Monique (vous ou tu) - Salut Pierre - Bonjour Luc 
 
b) Schluß 

Veuillez agréer,  
Je vous prie d’agréer, 
Je vous prie de recevoir,  
Dans l’attente de votre 
réponse, je vous prie 
d’agréer, 
Dans l’attente de vos 
nouvelles, je vous envoie, 

Monsieur,  
Madame 

(l’expression 
de) 

mes salutations les plus cor-
diales/ distingués, dévoués 
mes meilleures salutations 
mes sentiments (les plus) 
respectueux 
mes sentiments dévoués 
mes sentiments distingués 
mes sincères salutations 
mes sentiments les meilleurs 
mes meilleurs sentiments 

Veuillez croire, 
Je vous prie de croire, 

 en l’expres-
sion de 

 
 

Recevez, 
 

cher Monsieur / 
chère Madame  

 mes salutations amicales 
mes plus sincères amitiés 
mes sincères amitiés 

 

Je vous prie  de transmettre mon meilleur souvenir à ... 
 de bien vouloir transmettre  
 d’avoir la gentillesse de transmettre  

Ayez la gentillesse de transmettre  

 
Je vous envoie mes amitiés - Avec mes salutations amicales - Avec toutes nos amitiés - 
Amicalement - Amitiés - Mille amitiés 
A bientôt - Salut - Je t’embrasse - Bises - Grosses bises - Gros bisous 
Mes meilleurs vœux pour Noël et le Nouvel An  - Joyeux Noël et Bonne Année 
Bon anniversaire - Félicitation pour ... 
Donnez le bonjour à ... 
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2. Lettres privées 
 

Modèle A 
Dortmund, le 24 novembre 95 

Chère Isabelle, 
Je m’appelle Claudia et j’ai 21 ans. J’habite encore chez mes parents. Nous habitons à 
Dortmund, Apfelbaumweg,  au numéro 27. Je fais des études de sciences économiques 
à l’université de Dortmund. 
Et toi? Quel âge as-tu? J’aimerais savoir si tu habites aussi chez tes parents. Qu’est-ce 
que tu fais dans la vie? Tu es étudiante, toi aussi? Qu’est-ce que tu étudies? Où est-ce 
que tu travailles? Tu es de quelle nationalité? Je suppose que tu es française.  
Moi, je suis allemande et mes parents sont allemands aussi. Mes parents sont retraités. 
Ma mère a 60 ans et mon père a 62 ans. J’ai des frères et sœurs et je suis déjà tante. 
Mon frère est marié et il a deux enfants: un fils et une fille. 
Et toi, tu as des frères et sœurs? Comment s’appellent-ils et quel âge ont-ils? 
Mon petit ami s’appelle Hendrik et il a 20 ans. Il habite à Mons en Belgique. Il est sol-
dat. 
Tu as un petit ami? Dis-moi plus de toi! 
Amicalement / Amitiés 
Claudia 
 
 
 

Modèle B 
Dortmund, le 24 novembre 95 

Salut Annabelle! 
Je suis Stefan. J’ai 22 ans. Quel âge as-tu? J’habite à Datteln. Je suis étudiant, je fais 
des études d’informatique à l’université de Dortmund. J’ai une chambre dans une rési-
dence universitaire à Dortmund. 
Qu’est-ce que tu fais dans la vie? 
Mes parents ont plus de 50 ans. Mon père est fonctionnaire et ma mère est employée. 
Que font tes parents? 
J’apprends le français avec Mme Segermann. C’est mon professeur de français. Tu la 
connais? 
A bientôt 
Stefan 
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Modèle C 
Dortmund, le 24 novembre 95 

Bonjour Luc,  
J’habite à Dortmund, mais je suis né à Hambourg. J’ai  déjà vingt-cinq ans et je suis né 
le 29 mai. Et toi? Tu pourrais me dire quel âge tu as? J’aimerais aussi savoir ce que tu 
étudies. Moi, je fais des études d’électronique. 
Où est-ce que tu habites? Tu habites à Amiens? Et tes parents, ils habitent aussi à 
Amiens? 
J’ai un studio au troisième étage d’un grand immeuble.  
Tu es marié? Tu connais déjà l’Allemagne? Moi, je ne connais pas encore la France. Tu 
as des frères et sœurs? Moi, j’ai un frère et une sœur. Ils ont 20 et 23 ans.  
Quelles langues est-ce que tu parles? Je parle anglais et allemand (bien sûr) et 
j’apprends le français. 
Salut 
Hans 
 
 

Modèle D 
Dortmund, le 24 novembre 95 

Salut! 
Je voudrais te parler un peu de moi, si cela t’intéresse, bien sûr  
Je m’appelle Jürgen, je suis né en Westphalie le 18 novembre 1971. 
Je vais maintenant te décrire comment je suis: comme cela tu auras une petite idée de 
moi: j’ai des cheveux frisés, blonds, je mesure 1 mètre 85 et j’ai les yeux de couleur 
verte. 
Tu vois maintenant un peu comment je suis! Je suis actuellement à l’université et 
j’étudie l’électrotechnique. C’est également à l’université que j’ai commencé l’anglais, 
l’espagnol mais surtout le français. J’aime beaucoup cette langue et j’aimerais vraiment 
m’améliorer. C’est pourquoi je trouve intéressant d’avoir une correspondante française.  
La semaine prochaine, j’ai un examen de français mais j’ai quand même, je dois 
l’avouer, beaucoup de mal. Je n’ai pas encore commencé à réviser, mais comme on dit, 
mieux vaut tard que jamais. 
Bon, parlons plutôt maintenant de quelque chose de gai, comme par exemple des passe-
temps. J’adore faire du sport, comme le football, mais ce qui me passionne, c’est la 
planche à voile. Cela me procure beaucoup de sensations. Plus tard, je ne pense pas 
continuer dans l’électronique. J’aimerais mieux être planchiste professionnel, mais bien 
sûr ce n’est pour l’instant qu’un rêve! Mes études me prennent tout mon temps. Je fais 
de la planche à voile uniquement pendant les vacances. Si tu veux, tu pourras venir pas-
ser une ou deux semaines dans notre famille. Tu verras, elle est tout à fait sympathique. 
J’ai deux frères plus grands que moi et une petite sœur, qui a tout juste 13 ans.  
Que penses-tu de mon offre? 
J’attends avec impatience ta réponse. 
Amitiés 
Jürgen 
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Modèle E 
Dortmund, le 24 novembre 95 

Salut Pierre, 
Comment vas-tu? Bien, j’espère. 
Je te remercie beaucoup pour ton coup de téléphone. Cela m’a fait vraiment plaisir. 
Comme je te l’ai dit, j’assisterai au Congrès à Paris le 25 mai et je resterai donc à Paris 
quatre jours. 
Malheureusement, j’ai deux problèmes à résoudre. Je ne sais pas encore l’heure exacte 
à laquelle je dois arriver à Paris. Tout ce que je sais, c’est que j’arriverai en train. Si tu 
peux, ce serait sympa de m’attendre à la gare. D’ici là, je te téléphonerai à nouveau. 
Mon second problème est le suivant: c’est la première fois que je viens à Paris, je suis 
complètement seul et perdu. Je ne sais pas où me loger. Peux-tu m’aider, par exemple 
m’envoyer des adresses d’hôtels? 
Sinon, je me réjouis de te rendre visite et par la même occasion, j’irai passer deux se-
maines en Normandie avec un vieil ami. Si tu veux, tu pourras nous accompagner. La 
France m’attire beaucoup.  
A bientôt 
Fritz 

 
 
 

3. Lettres officielles 
 

a) Lettres de candidature 
Modèle A 

(Nom et adresse de l’expéditeur) 
(Date) 
(Nom et adresse de l’entreprise) 
 
Objet: Stage de fin d’étude 
Madame, Monsieur, 
Poursuivant des études de statistique à l’université de Dortmund, que je terminerai au 
mois de juin prochain, j’aimerais effectuer mon stage de fin d’étude dans votre entre-
prise. Il s’agit d’une durée de trois mois: de début février jusqu’à fin avril ou de début 
juillet jusqu’à fin septembre, 
Je pourrais travailler dans le domaine des statistiques, du marketing ou de la program-
mation. Vous trouverez ci-joint une description plus complète de ma formation et de 
mon expérience en informatique. 
Afin de subvenir à mes besoins et de couvrir les frais de logement, me serait-il possible 
d’obtenir une indemnité de stage? 
En espérant une réponse positive, je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, 
l’expression de mes sentiments les meilleurs. 
(Signature) 
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Modèle B 
 (Nom et adresse de l’expéditeur) 
(Date) 
(Nom et adresse de l’entreprise): 
 
SGS Thomson 
Service du personnel 
Microélectronics 
19 Av. de Martyrs 
F 38019 Grenoble 
 
Objet: Candidature d’embauche 
Madame, Monsieur,  
Ayant obtenu mon diplôme de physique à la faculté de l’université de Dortmund (Alle-
magne) en octobre 1994, j’aimerais travailler dans le domaine de l’électrochimie et de 
la simulation par ordinateur. 
Comme je suis très intéressé par les technologies modernes, votre entreprise me paraît 
très appropriée. Dans la mesure de vos possibilités, j’aimerais travailler dans votre sec-
tion de recherche et de développement ou trouver un poste intéressant dans la produc-
tion des semiconducteurs. 
Je serais très heureux d’avoir la possibilité de vous rencontrer prochainement.  
Dans l’attente de votre réponse, je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’expression 
de mes sentiments les plus respectueux. 
(Signature) 
P.J.: Curriculum vitae 
 

 
CURRICULUM VITAE (CV) 

 
Martin MÜLLER 
Siegfriedsstr. 16 
D - 44263 Dortmund 
ALLEMAGNE 
Tel: (1949) 231 442378 
né le 21 mai 1964 à Dortmund (Allemagne) 
célibataire / marié, 2 enfants 
nationalité allemande 
 
FORMATION 
1983:  Baccalauréat scientifique / littéraire à Dortmund 
Sept. 85:  Examen intermédiaire 
1990/94:  Mémoire de fin d’études sur le thème: "Physique expérimentale du so-
lide -   implantation ionique" 
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1994:  Diplôme final de sciences physiques / de sciences économiques / de 
  biologie / de génie mécanique à l’Université de Dortmund 
  Spécialisation: Electronique et électronique quantique 
  Matière secondaire: Micro-Informatique 
 
LANGUES ETRANGERES 
Anglais: lu, écrit, parlé couramment 
Français: connaissances solides à l’écrit et à l’oral 
Italien:  connaissances de base rapidement perfectibles 
 
EXPERIENCES PROFESSIONNELLES 
1984:  VEW, Dortmund, Allemagne - 3mois 
  Département marketing 
  (Intégré à une équipe de ... pour ... / Participation à ... / Description de ...
  Mise en place de ... / Rédaction de .. / Etude sur ... / Analyse de ... / 
  Création et édition de ... / Responsable des relations extérieures /...) 
1988:  USICOLOR, Ettisweiler, Alsace - 4 semaines 
  Département de la fabrication 
 
AUTRES CONNAISSANCES ET INTERETS 
Micro-  Matériel: IBM, Macintosh 
Informatique:  
  Logiciels: Word, Excel, Framework 
Sport:  Football, tennis 
Musique Saxophoniste dans un orchestre de jazz depuis 10 ans 
Voyages: Etats-Unis, Norvège, Grèce, Tunisie 
 
 

b) Lettres de demande d’information 
Modèle A 

(Nom et adresse de l’expéditeur) 
(Date) 
(Nom et adresse du destinataire): 
 
Parc du Futuroscope 
Service information 
Z. I. de Chasseneuil 
86360 Chasseneuil du Poitou 
 
 
Madame, Monsieur, 
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Effectuant un voyage en Espagne vers la mi-août, je passerai normalement par Poitiers 
et j'aimerais profiter de cette occasion pour visiter le parc du Futuroscope. 
Vous serait-il possible de me faire parvenir une brochure donnant des indications sur 
les animations proposées, les horaires d'ouverture du Futuroscope en août, le prix des 
entrées ainsi que sur l'accès à partir de l'autoroute? 
En vous remerciant par avance de votre bienveillance, recevez, Madame, Monsieur, 
mes sincères salutations. 
(Signature) 
 
 

Modèle B 
(Nom et adresse de l’expéditeur) 
(Date) 
(Nom et adresse du destinataire): 
 
Syndicat d'initiative de Poitiers 
Rue des Grandes Ecoles 
86000 POITIERS 
 
 
Madame, Monsieur, 
Afin de visiter le Marais Poitevin, ma famille et moi souhaiterions y passer quelques 
jours dans le courant du mois de juillet. 
Pourriez-vous nous renseigner sur les possibilités d'hébergement (hôtels ou pension 
chez l'habitant) qui existent pour quatre adultes (à prix abordable)? 
Nous aimerions en outre connaître les activités et visites proposées sur place.  
Vous serait-il possible de nous faire parvenir ces renseignements? 
En vous remerciant par avance de votre bienveillance, recevez, Madame, Monsieur, 
mes sincères salutations. 
(Signature) 
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MODELES DE RESUMES 
(des pièces radiophoniques) 

 

1. L’erreur du pharmacien 
Chère ancienne voisine, 
En vous donnant les nouvelles de votre ancien voisinage, il faut que je vous écrive une 
histoire incroyable que Nathalie m’a racontée, vous savez, l’assistante du pharmacien. 
Elle m’a dit que le pharmacien avait fait une grave erreur il y a environ huit jours: il a 
donné les médicaments contre la maladie de cœur de Mme Paré (que vous connaissez 
bien) à un monsieur de Saint-Cloud et inversement Madame Paré a reçu un médicament 
contre la grippe. 
Il paraît que le pharmacien était très embêté, surtout parce que les conséquences pou-
vaient être très graves. Ainsi, le monsieur pouvait avoir des syncopes. Il a décidé de 
fermer la pharmacie et ils ont cherché, lui et Nathalie, les deux numéros de téléphone 
pour prévenir le monsieur et Mme Paré de l’erreur. Heureusement, Mme Paré était chez 
elle, le pharmacien lui a donc tout expliqué et lui a apporté sa quinidine le soir même. 
Par contre, M. Lorriot (si je me souviens bien, c’est le nom du monsieur de Saint-
Cloud) était déjà parti pour la gare, car il voulait faire un voyage de quinze jours en 
Allemagne avec ses élèves. Sa femme a dit au téléphone que le train partirait dans une 
heure de la gare de l’Est. Elle était furieuse et a ordonné au pharmacien de partir aussi-
tôt pour prévenir son mari. 
Entre-temps elle a téléphoné à la gare pour faire passer une annonce par le haut-parleur, 
mais sans succès, car le chef de gare ne croyait pas à l’histoire et ne voulait pas que l’on 
fasse des annonces comme ça. Le pharmacien est arrivé trois minutes avant le départ du 
train. Heureusement, grâce à ses explications suppliantes, ils ont fini par accepter de 
faire l’annonce par le haut-parleur. Il ne restait que deux minutes. Quand M. Lorriot 
s’est rendu dans le bureau du chef de gare, il était très surpris d’y trouver notre pharma-
cien lui demandant s’il avait pris ses médicaments. Or, il ne les avait toujours pas pris. 
Enfin ... quelle histoire!!! 
Je vous laisse 
Mme Durand 
 
 

2. La location de vacances 
Version au présent: 
Emilie et Louis Lebrun veulent partir en vacances pendant le mois de juillet. Mais ils 
n’ont pas beaucoup d’argent. Emilie propose de faire du camping sauvage, car cela ne 
coûtera pas trop cher. Mais Louis n’aime pas le camping sauvage, il n’y a pas de 
confort et puis c’est dangereux. Par contre, ils veulent tous les deux aller dans le Péri-
gord, car c’est une belle région et que l’on y mange bien. Mais les hôtels sont trop chers 
et Emilie trouve qu’on n’y est pas assez libre. Il ne leur reste donc qu’à louer une petite 
maison. Emilie a justement une adresse près de Sarlat que son amie Catherine lui a 
donnée. Ils écrivent donc au propriétaire. 
La réponse, si elle enthousiasme Emilie, laisse Louis perplexe. En effet, la propriétaire 
ne donne que très peu d’indications sur la maison. Elle précise juste que la maison se 
trouve à 15 km de Sarlat et qu’elle est loin de la route. Les Lebrun envoient tout de 
même les 1000 FF d’arrhes. 
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Et voilà les vacances! Les Lebrun vont enfin voir la maison qu’ils ont louée. C’est alors 
que les surprises commencent. La route est en mauvais état, il n’y a pas de petite mai-
son, c’est une partie de la ferme, qui n’a ni fenêtre, ni électricité, ni salle de bains, ni 
cuisine. Louis refuse de passer ses vacances là, mais la propriétaire malhonnête ne veut 
pas leur rendre l’argent. Ils se sont fait rouler, car ils ont payé sans avoir la description 
exacte de la maison. Louis décide de se renseigner auprès de l’office de tourisme et du 
Ministère du tourisme sur leurs droits. Mais surtout, pour ne pas gâcher les vacances, il 
accepte de faire du camping sauvage. 
 
Version au passé: 
Emilie et Louis Lebrun voulaient partir en vacances pendant le mois de juillet. Mais ils 
n’avaient pas beaucoup d’argent. Emilie a proposé de faire du camping sauvage, car 
cela ne coûterait pas trop cher. Mais Louis n’aimait pas le camping sauvage, il n’y avait 
pas de confort et puis c’était dangereux. Par contre, ils voulaient tous les deux aller 
dans le Périgord, car c’était une belle région et que l’on y mangeait bien. Mais les hô-
tels étaient trop chers et Emilie trouvait qu’on n’y était pas assez libre. Il ne leur restait 
donc qu’à louer une petite maison. Emilie avait justement une adresse près de Sarlat 
que son amie Catherine lui avait donnée. Ils ont donc écrit au propriétaire. 
La réponse, si elle a enthousiasmé Emilie, a laissé Louis sceptique. En effet, la proprié-
taire ne donnait que très peu d’indications sur la maison. Elle précisait juste que la mai-
son se trouvait à 15 km de Sarlat et qu’elle était loin de la route. Les Lebrun ont envoyé 
tout de même les 1000 FF d’arrhes. 
Et voilà les vacances! Les Lebrun allaient enfin voir la maison qu’ils avaient louée. 
C’est alors que les surprises ont commencé. La route était en mauvais état, il n’y avait 
pas de petite maison, c’était une partie de la ferme, qui n’avait ni fenêtre, ni électricité, 
ni salle de bains, ni cuisine. Louis a refusé de passer là ses vacances mais la propriétaire 
malhonnête n’a pas voulu leur rendre l’argent. Ils s’étaient fait rouler, car ils avaient 
payé sans avoir la description exacte de la maison. Louis a décidé de se renseigner au-
près de l’office de tourisme et du Ministère du tourisme sur leurs droits. Mais surtout, 
pour ne pas gâcher les vacances, il a accepté de faire du camping sauvage. 
 
 

3. Elle est comment, ta femme 
Cher Paul, 
Je m’excuse de t’écrire si tard mais je rentre tout juste à Hossegor après un séjour de six 
mois à l’étranger. Tu ne devineras jamais ce qui m’est arrivé avec ma femme quand je 
suis rentré un peu plus tôt que prévu.  
Comme elle n’était pas à la maison, je l’ai cherchée avec mon ami de voyage, tu sais - 
Georges. La voisine m’avait dit en fait que ma femme était partie ce matin avec son ma-
tériel de journaliste à la plage, car il faisait vraiment trop chaud pour rester à la maison. 
J’ai donc commencé à chercher à l’endroit où elle est habituellement, près du poste de 
secours. 
Malheureusement, elle n’y était pas. J’ai donc décrit ma femme à Georges pour qu’il 
puisse la trouver aussi. Je l’ai décrite comme grande, blonde, mince et sexy. Alors, 
Georges n’arrêtait pas de me proposer des femmes qui ressemblaient à cette description 
générale. Mais moi, je voyais tout de suite que ce n’était pas ma femme: L’une était 
trop grosse, l’autre était trop mince, une trop jeune, une autre trop vieille, l’une avait 
des cheveux bruns, une autre les cheveux blonds, mais courts et frisés (alors que ma 
femme avait les cheveux longs parce que je les aime comme ça!). Georges m’a répété 
qu’en six mois on pouvait changer. C’est pourquoi il a enfin abordé une femme blonde, 
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aux cheveux courts et frisés, en lui demandant du feu. Quand elle s’est aperçue que 
nous n’avions pas de cigarettes, on lui a expliqué la situation et elle était d’accord pour 
nous aider dans notre recherche. Mais elle m’a encore proposé de fausses femmes. 
Tout à coup, j’ai bien cru reconnaître ma femme dans son bikini noir avec sa petite ci-
catrice d’appendicite bien que son visage était caché par un chapeau. Je l’ai donc ten-
drement abordée. Mais quelle honte pour moi! Je m’étais trompé. C’était une Anglaise 
qui criait au secours! On s’est donc dépêché de filer, car la ’belle-mère’ arrivait.  
Ensuite, Georges commençait à avoir soif et il a décidé d’aller s’acheter une glace. En 
revenant il était sous le charme de la marchande de glaces - de son sourire, de ses yeux 
- bien qu’elle ait - comme il s’exprimait - l’air un peu idiote et trois kilos de trop. Il 
commençait déjà à m’énerver avec ses paroles amoureuses quand il a eu l’idée de de-
mander à la marchande de glaces si elle ne connaissait pas ma femme Claudine. Tu a 
déjà deviné qui était la marchande de glaces? En effet, c’était Claudine. Quelle sur-
prise! Voici l’explication: Claudine devait faire un reportage sur les marchands de gla-
ces. Alors elle a trouvé que le mieux était tout simplement de jouer ce rôle pendant une 
semaine. Comme elle a été tentée par les glaces, elle a grossi en en mangeant trop. 
Quant à ses cheveux, elle m’a expliqué qu’elle les avait coupés parce que c’était plus 
pratique en été.  
Voilà comment ça s’est passé. Le plus drôle dans l’histoire, c’était le comportement 
déçu de Georges qui était tombé amoureux de la marchande de glace en étant sûr que ce 
n’était pas ma femme. 
Je t’embrasse, Julien. 
 
 

4. Grands timides et petites annonces 
Mon cher Julien, 
Je te remercie de ta lettre et j’en profite pour t’adresser un petit mot. Tu connais Jac-
ques, le grand timide.  Eh, bien, il a enfin une petite amie avec qui il s’entend bien. Je te 
raconte comment ça s’est passé: 
Il y a une semaine, je vois Jacques arriver en retard au bureau. Tu sais, c’est rare qu’il 
arrive en retard.  L’explication, c’est qu’il a mis une petite annonce dans le journal: 
«Jeune homme timide mais sympa cherche jeune fille timide mais sympa.» C’est un 
moyen comme un autre! Enfin, moi, je lui avais plutôt conseillé d’apprendre des bla-
gues par cœur et de les raconter partout. Il a essayé d’ailleurs, mais sans succès. Par 
exemple, dans l’ascenseur, il a raconté une devinette à Joëlle, la secrétaire un peu 
grosse, mais qu’il trouve si sympa: «Je suis une petite chose verte et ronde, je monte, je 
monte, qui suis-je? Réponse: «Un petit pois dans l’ascenseur.» Or, Joëlle avait malheu-
reusement une robe verte et donc elle n’a pas apprécié. 
Quelques jours plus tard, Jacques m’annonce, tout joyeux, que quelqu’un a répondu à 
son annonce: une jeune fille de 22 ans, timide comme lui. Elle lui a fixé un rendez-vous 
à 16 heures au café des Lupins, en fait, près de notre lieu de travail. Malheureusement, 
à ce moment là, nous sommes encore au travail et donc, j’ai dû convaincre Jacques de 
demander au patron de le laisser partir une heure plus tôt. Ça n’a pas été facile. Il est si 
timide! Comme exercice contre la timidité je lui ai fait répéter à haute voix: «M. Martin 
(c’est le patron), vous êtes un pauvre type et un vieux schnoque et je n’ai pas peur de 
vous!» A ce moment-là, le patron est arrivé. Donc, Jacques a perdu son emploi. 
Tu veux que je te raconte son rendez-vous avec la dame de l’annonce? Devine qui 
c’était? La secrétaire, Joëlle! Il est venu à sa table, a commencé à rougir - elle aussi 
d’ailleurs - et il lui a dit qu’elle lui plaisait beaucoup. Joëlle, très embarrassée, lui a dit 
de s’en aller. Alors Jacques lui a avoué qu’il était le timide de l’annonce. D’abord elle 
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n’a pas voulu le croire. Jacques lui a montré la lettre et lui a expliqué que la blague du 
petit pois n’était pas dirigée contre elle, que ce n’était qu’un conseil d’un ami (moi 
donc!) pour lutter contre la timidité. Ensemble ils ont regardé ensuite l’annonce et jus-
tement, comme publicité en bas de la page, voilà ce qui était écrit: «On a toujours be-
soin d’un petit pois chez soi.» C’est comme ça qu’ils sont devenus amis. J’en suis très 
content. 
A bientôt, Francis. 
 
 

5. Double vol ou presque 
Mon cher François, 
J’espère que tu te remets de ton accident de montagne. Je suis allée au cours de français 
comme chaque semaine et nous avons écouté un jeu radiophonique. Je me propose de te 
le raconter. L’histoire s’intitule: «Double vol ou presque». Tu vas voir, c’est assez mar-
rant! 
Pierre, un cambrioleur expérimenté et son ami Jojo, qui lui, est plutôt bête mais qui a 
l’avantage d’être robuste, ont repéré une villa en Normandie, à Villersville exactement, 
et s’apprêtent donc à la cambrioler. Jojo a forcé la porte et quelques instants plus tard, il 
croit avoir trouvé de l’argenterie de grande valeur. Mais toutes ses illusions s’envolent 
quand Pierre lui apprend que ce n’est que du plaqué. Pierre, ensuite, quitte la pièce où 
se trouve Jojo sans oublier de lui indiquer de regarder entre et derrière les livres, car ils 
font souvent l’objet de cachette. Ayant suivi ce conseil à la lettre, Jojo a découvert avec 
joie le collier de perles de Madame que Pierre estime entre 15 et 20000 Francs. Trou-
vant cette somme suffisante, Jojo propose de partir, mais Pierre a de plus grandes am-
bitions. Ce butin ne lui suffit pas. A cet instant, ils entendent le bruit d’une porte et bien 
sûr, Jojo commence à avoir peur. Pierre lui assure qu’il n’y a personne, car il a regardé 
partout. Ils continuent donc leur travail. Jojo, grâce à sa force, arrive à déplacer faci-
lement les meubles et à regarder derrière, selon le conseil de Pierre. Quand ils font le 
bilan de leur gain, ils peuvent être satisfaits: un collier de perles, deux bagues en or, 20 
billets de 500 Francs, trois statuettes en marbre. Mais Pierre a trouvé quelque chose de 
beaucoup plus précieux dans le bureau: le numéro de téléphone du propriétaire. Jojo ne 
saisit pas tout de suite l’importance de cette découverte. Pierre doit lui expliquer qu’il 
va téléphoner au propriétaire, M. Briard, qui habite à Chambourcy, pour le prévenir du 
cambriolage de sa résidence secondaire et pour qu’il vienne constater les vols. En utili-
sant ce subterfuge, ils peuvent ainsi cambrioler la maison à Chambourcy. 
Comme prévu, Pierre appelle chez M. Briard et se fait passer pour un employé boulan-
ger de Villersville, mais c’est Madame qui répond et Pierre lui annonce la nouvelle. Il 
lui annonce aussi qu’elle doit se rendre avec son mari à Villersville et que la gendarme-
rie est déjà prévenue. Alors elle lui apprend que son mari est à l’étranger, ce dont Pierre 
se réjouit. Seulement, M. et Mme Briard ont un fils, ce que Pierre et Jojo ne savent pas. 
Mme Briard raconte donc à son fils ce qui est arrivé et lui propose de l’accompagner. 
Mais son fils a justement un championnat de judo le samedi après-midi et c’est en plus 
la finale. Par contre, après sa finale, il retournera se changer à la maison et ira rejoindre 
sa mère à Villersville pour le repas. (Tu vas voir, cette dernière partie de la cassette est 
assez palpitante!) 
Pierre sonne longtemps à la porte des Briards et comme il n’y a aucune réponse, ils pé-
nètrent dans la maison avec facilité par la fenêtre qui est restée ouverte. Pierre se per-
met même de dire que cette maison est une invitation aux cambrioleurs. Après avoir 
fouillé partout, les chambres à coucher etc., ils sont en train de boire un coup quand ils 
entendent une voiture. C’était - devine qui! - le fils qui était de retour. Pas de chance 
pour Pierre et Jojo! Le fils les surprend, utilise le judo contre Pierre pour le maîtriser et 
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pour inciter Jojo à revenir, car celui-ci était parti par la fenêtre. Le fils de Mme Briard 
ordonne à Jojo de téléphoner à la gendarmerie de Chambourcy.  
Voilà! L’histoire est terminée!! Qu’en penses-tu? J’espère qu’elle t’a plu. Sur ce, je te 
laisse à tes occupations et surtout soigne-toi bien.  
Bisous  Monika 
 

6. Le crime qui venait du froid 
Jacques Dupuis est commissaire. Un jour, on lui annonce la mort de Monsieur Leblanc, 
au 44, rue des rosiers à Boissy Saint-Léger (banlieue sud-est de Paris, tout près de 
l’aéroport d’Orly - un avion survolant la maison toutes les deux minutes). M. Leblanc a 
été retrouvé gisant dans son jardin, une énorme blessure à la tête. La mort remonte à 24 
heures. La fille de M. Leblanc témoigne: Comme chaque jour, dit-elle au commissaire, 
elle a rendu visite à son père, mais ce jour-ci elle l’a trouvé le crâne fracassé par un 
coup très violent. L’hypothèse du suicide est à rejeter (personne n’aurait l’idée de se 
taper sur la tête pour se suicider), ainsi que celle de l’accident (on aurait alors retrouvé 
l’objet qui serait tombé dessus). Il doit donc s’agir d’un crime. 
Mais quel en serait le motif? Pas le vol: tout est en ordre dans la maison, rien n’a été 
volé. Il n’y a pas eu de lutte. La fille de M. Leblanc était la seule à avoir la clé et la 
porte n’a pas été fracturée. M. Leblanc a donc dû ouvrir lui-même la porte au meurtrier. 
Les soupçons se tournent contre le voisin de M. Leblanc: M. Bolard. En effet, ils 
s’étaient querellés quelques jours avant le crime à propos des feuilles d’arbres de M. 
Leblanc tombant chez M. Bolard. Ces querelles étaient très violentes, mais de là à me-
ner au crime ...? 
Pendant trois semaines, Jacques Dupuis doit s’occuper d’une affaire plus importante et 
son collègue, M. Jourdain, continue l’enquête Leblanc. Trois semaines plus tard, 
l’affaire semble réglée. C’est le voisin qui doit être le coupable. Lui seul pouvait entrer 
sans passer par la porte, en escaladant le mur, et il a été vu 24 heures avant la décou-
verte du crime quittant la maison en essayant de dissimuler un objet sous sa veste. De 
plus, il a été condamné trois fois déjà pour coups et blessures. Pour cette fois, une peine 
d’au moins 15 ou 20 ans de prison l’attendrait. 
Jacques Dupuis trouve ceci trop facile. Le voisin serait un meurtrier idéal. Il obtient de 
continuer l’enquête et se rappelle d’un élément qui s’avèrera capital. Il y avait un trou 
dans le feuillage à côté du corps gisant de M. Leblanc. Après avoir fait des recherches 
minutieuses, le commissaire explique à Mme le Juge d’instructions: Il a discuté avec 
une hôtesse de l’air de l’entretien des eaux usées à bord des avions d’Air Inter. Elles 
sont placées dans une trappe où, à cause de la température très basse, elles se transfor-
ment en glace. Justement à la même date que le soi-disant crime, la trappe s’est ouverte 
accidentellement avant l’atterrissage, la maison de M. Leblanc étant apparemment juste 
en dessous. A ce moment, l’avion volait probablement à 200 ou 300 mètres d’altitude. 
Ceci explique tout: le trou dans le feuillage, la violence du choc et surtout le fait que 
l’on n’ait pas retrouvé l’arme du crime: la glace avait fondu! 
La preuve: Jacques Dupuis a fait analyser par le laboratoire un peu de terre qui se trou-
vait juste au-dessous du trou et l’analyse a montré que celle-ci contenait des produits de 
nettoyage identiques à ceux utilisés par Air Inter. Incroyable, mais vrai! Pour une fois 
ce n’est pas un accident qui s’avère être un crime mais un crime se transformant en ac-
cident! 



Krista Segermann: Multimedialer Französischkurs, Livre 1 (2000) 

 14

MODELES DE COMPOSITIONS POETIQUES 
1. Petits poèmes 

 
Un voyage 
La vie est une tragédie. 
Non, ce n’est pas vrai. 
La vie est une comédie. 
Non, c’est faux aussi. 
La vie n’est pas un jeu. 
La vie est un voyage. 
Un voyage  
Ordinairement en deuxième classe. 
 
Encore dans ce monde-ci? 
Je suis dehors. 
Tu es dedans. 
Je ne peux pas te voir. 
Tu ne peux pas m’entendre. 
Est-ce qu’on pourrait se rencontrer? 
Mais comment? 
Et quand? 
Encore dans ce monde-ci? 
 
Pas de réponse 
Chaque jour est vide sans toi. 
Chaque jour je t’appelle. 
Le résultat est toujours le même:  
Pas de réponse. 
Pourquoi? 
Pourquoi n’es-tu pas là? 
 
Je vous remercie.  
Je vous remercie pour tout: 
Pour votre thé 
Pour votre sourire. 
Pour votre patience. 
Je n’ai plus qu’un seul désir:  
Vous oublier. 

Etudiant en philosophie 
Je n’ai pas d’auto,  
Parce que c’est inutile. 
Je n’ai pas de maison, 
Parce que c’est inutile. 
J’habite chez mes parents. 
Je n’ai pas d’argent,  
Parce que c’est inutile. 
Je suis étudiant en philosophie. 
 
L’erreur 
Il pleut. 
La nuit tombe. 
Il est tard. 
On sonne 
A la porte? 
Non, au téléphone.. 
Oui? 
Qui? 
C’est une erreur. 
Ce n’est pas grave. 
 
Tu as toujours raison 
Toi, tu as toujours raison. 
Ça , je suis d’accord. 
Moi, j’ai toujours tort. 
Mon erreur est 
d’être toujours d’accord. 
 
Thé ou café? 
Quel sens a donc la vie? 
La  vie a-t-elle un sens? 
Que désirez-vous boire? 
Du thé ou du café?
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2. Dialogue absurde 
 

Appel - appeler - appellation 
Femme Pompier 

Comment est-ce que je l’appelle? Comment j’appelle quoi, qui? 
Vous. Moi? Moi, je m’appelle ..., on m’appelle 

plutôt. J’ai plusieurs noms. Comment on 
m’appelle? Mais on m’appelle par mon 
nom.  

Alors comment est-ce-qu’on vous ap-
pelle? 

Vous voulez savoir mon nom? Alors je 
m’appelle - mais non, c’est vous qui 
m’appelez. Pourquoi donc? Vous avez 
des problèmes? 

Ça ne vous regarde pas. Qu’est-ce que vous faites? 
Rien. Je ne peux rien faire. C’est ça. Je veux dire, dans la vie. 
Quelle vie? Eh oui, la vie!  

«Chérie, petite conne, tu l’as trouvé?» 
(voix masculine venue de nulle part) 

 C’est qui? 
Qui ça? La voix qu’on vient d’entendre. 
C’est un homme. Je m’en doutais, mais quelles sont les 

relations entre vous et lui? 
Ça va. Qu’est-ce qui va? Votre robe vous va. 

Elle vous va même très bien. 
Ah oui?  

(Il veut s’en aller) 
Mais ne vous en allez pas comme ça! Comme quoi? 
Comme quelqu’un qui ... Qui suis-je? Que suis-je? Vous savez qui 

je suis? 
Vous êtes une énigme. Qu’est-ce que c’est? 
Quelqu’un comme vous, que je vois, que 
j’entends, que je sens, mais dont je ne 
sais pas le sens. 

Oui, je suis visible, je suis audible, je 
suis sensible, mais vous, il me semble 
que vous ne sentez pas bon. 

Vous ne sentez pas que ça sent la fumée? Bien sûr, j’y suis accoutumé. 
Comment, accoutumé? Comme pompier. 
Alors, c’est vous que je voulais appeler, 
je vous appelle à mon aide. 

C’est un joli nom: Amonède. 

Oh, zut, au secours, au secours! Qu’est-ce qu’il y a? 
Le feu, il y a le feu dans ma maison. J’arrive, j’y cours. 
Enfin, appellation contrô... réussie.  

 


